
meure, car pendant douze jours nous devons 
avoir de longs festins. 

Ces festins sont en grande partie composés 
comme autrefois. On y voit le famenxminée-
pie, le traditionnel yulrake et le plumpud-
ding, l« mets national si national qu'il ne 
peut réellement être apprécie que par les e n ­
fants de la Grande-Bretagne. L'un d'eux a 
dit : le Français . peut s'habiller comme un 
Anglais, jurer comme u n Anglais , boire 
comme un Anglais, mois il ne peut comme 
un Anglais savourer le plumpudding. 

Dans cette Christmas season, de toutes 
paris, tous les fourneaux de cuisine sont a l lu­
més, et des toasts dithyrambiques proclament 
à chaque banquet les vertus des maîtres de 
maisons et la satisfaction des convives . 

Si les riches se délectent en ces réunions 
annuelles, hàtons-nousde déd ire qu'ils n'ou­
blient point leurs devoirs de charité. De n o m ­
breuses sociétés sont organisées pour assister 
le malade et l'indigent, pour que l'hiver leur 
soit moins dur, pour qu ils aient aussi leur 
Christmas. 

A'oël, Christmas, Weihnacht, Julnat, 
Nataie, Natividad, quel que soit le nom 
qu'on lui donne, on aime à la voir en tout 
prys , cette fête joyeuse et rel igieuse, bien­
faisante et bénie. 

Xavier MARMIER, 
de l'Académie française. 

LES VINS 
et leur classification 

I . — Le v in , dans son appréciation, dit 
l e docteur Guyot , est sujet à deux juridic­
tions : l'une toute sensuelle ; l'autre, toute 
physiologique. L'appréciation sensuelle du 
v in se rapporte à la vue, à l'odorat, au goût ; 
l'appréciation physiologique à l'estomac. 

C'est par sa limpidité et sa couleur que le 
vin séduit d'abord les regards. Qu'il soit 
rouge, rose, jaune ou blanc. Il doit toujours 
être d'une couleur franche et d'une parfaite 
transparence. U n v i n trouble est un vin sus ­
pect. 

Une edeur v ive , pénétrante, agréable et 
fraîche est commune à tous les v ins naturels 
et indépendante du bouquet spécial aux di­
vers crûs. Les vins qui exhalent une odeur 
alcoolique sont rarement des vins natu­
rels. 

Le goût est l e juge sensuel par excel lence . 
Pour bien goûter le v in . il faut ,au préalable, 
se laver la bouche avec de l'eau fraîche, et 
n'en mettre sur la langue qu'une petite quan­
tité à la fois. On peut recueillir ainsi les d i ­
verses saveurs, acides, sucrées, styptiques, 
la faiblesse ou la force, les goûts de terroir, 
de fût, de bouchon ; enfin on l'avale pour en 
apprécier l'arrière-goût. 

Si donc un vin est limpide, d'une franche 
couleur, d'une odeur agréable ; si , à cette 
première impression, l'arrière-boucho ajoute 
la sensation de chaleur et celle de la r ichesse 
vineuse, sans que l'alcool y soit caractérisé; 
si la déglutition couronne l'ensemble par un 
bouquet naturel, on peut dire qu'il est s e n -
suellement bon ; mais l'examen ne sera con­
cluant que quand l'estomac aura dit son mot . 
Car si vous payez ces sensualités fugit ives par 
une digestion lourde, par des aigreurs d'es­
tomac, par des maux de tète, par une pros­
tration musculaire, soyez certain que vous 
avez affaire à un marchand malhonnête et 
que votre v in et frelaté. 

On ne peut pas ex iger que tous les v i n s 
soient parfaits, et il ne faut pas demander à 
un vin de dessert les mêmes qualités qu'à un 
vin d'entremets,et à un vin d'ordinaire le goût 
délicat d'un vin de grands crûs . Mais le v in 
de table proprement dit , le vin alimentaire 
par excel lence, ne manque d'aucune des qua­
lités que nous venons de décrire. Il' n e dé­
passe pas dix pour cent d'esprit ; mais il est 
vivant, léger, franc de goût et facile à d igé ­
rer . Les v ins qui contiennent, au contraire, 
de l'alcool en excès ou du sucre en excès , 
même s'ils ne sont pas frelatés, ne peuvent se 
boire que dans de moyens ou de petits ver ­
res-, et dans la composition d'une cave.i l i m ­
porte plus d'avoir de bons vins d'ordinaire que 
de bons vins d'entremets, il vaut mieux a voir 
de bons v ins d'entremets que de bons v ins . 

I I . — Vins de Bordeaux. — « Monsieur 
le conseiller, disait d'un bout de table à l'au­
tre une vieil le marquise du faubourg Saint-
Germain, lequel préférez-vous, du Bourgo­
gne on du Bordeaux ? — Madame, répondit 
d'une voix drnidique le magistrat ainsi inter­
rogé, c'est un procès dont j'ai tant de plaisir 
à visiter les pièces, que j'ajourne toujours à 
huitaine la prononciation de l'arrêt i Bril lât-
Savarin; . » IN'ous ferons comme ce prudent 
magistrat , en taisant remarquer toutefois que 
la réputation des v i n s de Bordeaux est bien 
antérieure à celle des v ins de Bourgogne , 
puisque le poète Ausone aiiirme que de son 
temps (IVe siècle) ils étaient appréciés jusqu'à 
Rome. 

Ces v ins exquis sont presque exc lus ivement 
produits par quatre sortes de cépages, le 
Carbonet, le Malbac, le Merlau, le Verdot. — 
Ils se dist inguent par leur belle couleur, leur 
légèreté, leur bouquet, et la stimulation douce 
qu'ils doivent à une proportion alcoolique 
moindre que cel le des autres v ins de cho ix . 
Rien ne serait plus difficile, j e dirai même 
plus oiseux que de chercher à donner une 
description de chacun d'eux. 

On a surnommé avec raison le Bordeaux 
un vin de malades. C'est, en effet, celui qui 
convient le mieux aux convalescents , à cause 
de sa digestion facile -, mais il n e faut pas o u ­

blier que, pour mériter cette confiance, le v in 
de la Gironde doit être absolument naturel, 
et tout à fait dépourvu de ce goût aigrelet, 
qu'on est certain d'avance de rencontrer dans 
tous les Bordeaux des hôtels et des restau­
rants d* pacotil le. 

La sensualité et , après el le , le commerce 
ont établi entre les nombreux crûsqni se rap­
portent à cette catégorie des distinctions 
un peu subtiles,mais sanctionnées par l 'usage. 

La première catégorie comprend les v ins 
de Chateau-Margaux, dans la commune du 
m ê m e nom ; de Château-Lafite et de Châ-
teau-Latour, dans la commune de Paull iac ; 
et de Hautbrion, dans la commune de Pes -
sac ; les trois premiers dans le Médoc, le 
quatrième dans les Graves . Ces v ins sont 
d'une légèreté d'un parfum et d'un goût 
au-dessus de toot éloge. 

Au deuxième plan viennent: parmi les Mé­
doc et les v ins de Côte, le Mouton et le P i -
chon Longuevi l le dans la commune de Paul ­
liac ; le Rozan, l e Vivien-Durfort, le 
Lascombes dans la commune de Margaux ; 
le Léovil le , le Gruau-Laroze; le Beaucail lou, 
dans la commune de Saint-Julien ; le cos 
d'Estourmel et le Montrose, dans la cotu-
mune de Saint-Estèphe; l e B r a n e , le Kir van, 
le Château-d'Isseau, dans la commune de 
Cantenac ; ainsi que le Saint-Emilion,au vo i ­
s inage de Libourno. 

Viennent ensuite les autres crûs de Mar­
gaux , de Cantenac, de Saint-Estèphe, de 
Saint-Julien, de Pauil lac, de Labarde, [d& 
Macau, dans le Médoc ; de Pommerol , de 
Saint-Laurent ,dcSaint-Hippolyte ,deS-Chris-
tophe, de'.Saint-Gcorges, dans les Côtes 

Les v ins dits de Pa lus , et d'Entre-deux-
mers, de bas-Médoc, et les v ins des Côtes 
non classés forment les catégories des v ins 
bourgeois et paysans, dont beaucoup sont 
encore très est imés et se vendent un haut 
prix, sans prétendre à la réputation des pre­
miers . 

— Le Semillon, le Sauvignon et la Musca-
telle sont les principaux cépages des vins 
blancs de la Gironde. C'est avec ces raisins, 
mûris à point et, sagement employés qu'on 
obtient cette série de v i n s blancs délicats qui 
sous le nom de Sauternes et de Graves, ont 
sur la plupart des autres v ins de table une s u ­
périorité incontestée. « Ce qui les dist ingue, 
dit Alibert, c'est qu'ils ont pour eux la m e ­
sure ; une qualité n'exclut pas l'autre, et i ls 
possèdent l'ensemble harmonieux d'éléments 
que la nature a ordinairement répartis a v e c 
parcimonie aux autres vins blancs. Ils ont la 
grâce et Je nerf : i ls sont moelleux, snaves et 
cependant énergiques. Ils charment l'oeil dar 
la pureté do leur t ransparence ; l'odorat par 
un incomparable bouquet, et le palais par une 
délicatesse parfaite. Fnfin, ces v ins n'exer­
cent pas sur le cerveau une action brutale, 
comme tant d'autres ; i ls surexcitent légère­
ment les tonctions de cet organe, et donnent 
à la pensée une direction, en général 
joyeuse . 

Le premier rang, parmi les v ins blancs de 
la Gironde, appartient au Chàteau-Yquem, 
dans la commune de Sauternes. Cette boisson 
royale est devenue d'un prix inarbodable d e ­
puis que le caprice seul en fixe la cote. On 
recherche le Château-Vquem comme le sont 
les originaux des grands peintres, et sa v a ­
leur subit les fluctuations des choses do fan­
taisies. 

On cite, parmi les meil leurs crûs , la Tour-
Blanche, Peyraguey , Vigneau, Rabaut dans 
la commune de B o m m e s ; Coutet. Climentz, 
dans cel le de Barsac ; Bayles , Rieusec dans 
cel le de Sauternes ; Suduirant dans celle de 
Pre ignac . 

Puis les autres crus choisis dans les c o m ­
munes de Bommes , Rions, Blanquefort, Sau­
ternes , Barsac, Preignac, Landon ; Massan-
ges et Salliat dans les L a n d e s ; les v ins dits 
de sable sur les rives de l'Adour, e t celui de 
Sa inte-Foy près <ie Libourne. 

III. — Vins de Bourgogne. — Tous les 
v ins rouges des grands crûs de Bourgogne 
sont faits avec le seul pineau noir, malgré la 
diversité des noms. Ils ont entre eux des liens 
de parenté très marqués et se dist inguent par 
l'éclat de leur couleur, par la finesse et en 
même temps l'énergie de leur parfum, par 
leur saveur nette et généreuse. Ils sont pins 
alcooliques que les v ins de Bordeaux, moins 
cependant que ceux du Midi, sur lesquels i ls 
l'emportent par mil le autres qualités Leur 
réputation ne remonte guère an-delà du s iè ­
cle de Louis XIV, car autrefois ils se trans­
portaient mal ; mais aujourd'hui el le a d é ­
passé les l imites de l'Europe, et ne fera que 
s'accroître si la spéculation ne parvient pas 
comme on le craint, à faire arracher le cépage 
incomparable mais peu fertile qui les pro­
duit. 

On classe le Clos-Vongeot, commune de 
Vougeot, à la tête des vins de Bourgogne , 
C'est le p las vaste de la contrée, car il a 47 hec­
tares. L'arôme, la force, la délicatesse de ce 
v in et la finesse de son goût lui ont acquis 
une juste célébrité ; cependant plusieurs a u ­
tres crûs peuvent lui disputer la palme. 

Citons parmi les plus renommés ; le R o -
manée-Conti et le Richebourg, qui sont dans 
la commune de Vosne; ainsi que l e clos de la 
Tache dont le vin se conserve un demi-siècle 
et le Romanée Saint-Vivant ; le Chambertin 
commune de Gevrez , qui a é té longtemps le 
plus connu des vins de Bourgogne ; le Corton 
commune d'Aloze, pour lequel les gourmets 
ont aujourd'hui une préférence marquée ; le 
Saint-Georges et le Péret , commune de 
Nuits ; les Caillerets et la Bouche-d'Or, c o m ­
mune de Volnay ; le clos de Citeaux et les 
Fremyets , commune de Pommard. 

Viennent ensuite les autres crûs d e B e a u n e 

Gyvrey, Volney, Pommard, Nui ts , Cham-
bolle, Mercurey, Chassagne, Sav igny ; puis 
Thorins, Romanèche, et toute la côte du Ma­
çonnais ; ceux' du Charollais, a u x de l'Au-
xerrois qui avaient la préférence de Louis XIV 
et parmi lesquels on remarque les produits 
de Conlanges.de Tonnerre et d'A vallon. 

N o n moins renommée pour les vins blancs 
que pour les rouges, cette r iche Bourgogne 
possède en premier l ieu les v ins de Montra-
chet et de Chevalier Montrachet qui sont e x ­
clusivement produits par le pineau blanc ou 
Charbenay. 

On cite encore parmi les plus renommés 
les crûs de la Perrière , la Goutte-d'Or et 
Santenot, dans la commune de Meursault, qui 
ont une tendance recherchée à faira sauter le 
bouchon ; ceux de Chablis, dans la commune 
du même nom, qui donne un vin sec, léger 
pétillant, capiteux et de couleur charmante ; 
ceux de Vaumorillon, des Grisées dans le 
môme département de l'Yonne, ceux de 
Pouil ly-sur Saône et de Fuysset dans les pa­
roisses du même nom en Maçonnais, et ceux 
de Poui l ly sur Loire dans la Nièvre . 

IV. — V i n s du Midi.—Lagraude quantité 
de terrains cult ivés en v igne dans le Midi et 
le nombre trop considérable de variétés de 
cépages que l'habitude y entretient, expli­
quent facilement pourquoi on trouve dans 
cette contrée des v ins si différents les uns des 
autres ; les uns exquis et jouissant d'une ré­
putation méritée, les autres vulgaires , com­
muns , lourds, et bons seulement pour la chau­
dière. 

Au premier rang, il faut mettro le vin de 
l'Hermitage, qui se récolte sur les coteaux du 
F h A n a d a n s l a commune de Tuin, et qui est 
produit par le seul cépage de la petite Syra. 
« Honneur au cénobite inspiré qui s'est retiré 
du monde pour cult iver autour de sa cellule 
ioprécieux cépage qui produit le meilleur des 
vins hygiéniques. Par sa saveur r i îbe et v e ­
louté, par son bouquet fin et suave , par sa 
v ive couleur grenat foncé, ce vin séduit à la 
fois la vue; l'odorat et le goût , et ce qui est 
mieux encore satisfait pleinement l'esto­
mac. » 

Viennent ensuite avec le plus grand hon­
neur les v ins de Cote-Rotie, près d'Ampuis; 
ceux de Moulin-à-Vent, près Torins, Roche-
gude, près de Montôlimart ; de Château-Neuf 
du Pape, aux environs d'Avignon, qui jouis­
sent d'une si grande renommée ; de Langlade 
dans la paroisse du même nom ; de Saiut-
Georges-d'Orques dans l'Hérault, qui four­
nissent un v in de table de premier ordre ; et 
le Tokay Saint-Gilles qui le cède à peine aux 
excel lents tokays de Hongrie . 

Citons encore parmi les plus renommés : 
la grande famille des Beaujolais, les vins de 
Saint-Christol, de la Malgue, de Tavel ; les 
nombreux crûs de Roussi l lon, qui méritent 
une attention spéciale pour leur corps, leur 
esprit, leur solidité, et sont excel lents quand 
on "n'abuse pas de leur couleur pour les é ten­
dre d'alcool et d'eau ; les v ins de Jurançon, 
d'une robe magnifique, d'un bouquet et 
d'une saveur si originale, d'une générosité 
extrême ; les v ins de la Gaule, très remar­
quables par la couleur, la force, la saveur, 
leur bouquet et leur action toniques, et qui 
arrivent en six ans au développement de 
toutes leurs qualités; enfin, ceux de Croze, 
de Mercurol, de Lirac, Saint-Gêniez, Saint -
Laurent, Carnol, Cornos, Saint-Paul, et d'au­
tres excel lents crûs que nous oublions. 

(A suivre). 

LA PRODUCTION DE L'OR 
VEconomist consacre à l'étude de cette 

question un article où se trouvent les rense i ­
gnements que voici : 

« A une époque comme la nôtre, dit la feuille 
anglaise , où les placements d'or d'un paLs 
sur l'autre ont une telle influence sur les 
marchés du monde, il est intéressant d : s'in­
quiéter de savoir si la production de ce métal 
précieux est en augmentat ion ou en d iminu­
tion. Naturellement dans une telle enquête, 
i l est impossible d'arriver à une évaluation 
assez exacte, car les conclusions obtenues 
par les gens les plus experts et les plus sé ­
rieux dans l'espèce varientconsidérablement. 
L'opinion ic tue l le semble toutefois indiquer 
que la production totale aurifère sera, cette 
année , plus é levée que dans aucune autre 
année, ainsi que celle de l'année dernière. 

L'auteur de l'article passe alors en revue 
les renseignements relatifs à cette production 
dans les différents pays aurifères. Il déclare 
qu'en Californie et en Colombie, l 'augmenta­
tion dans l'exploitation des mines est sensi ­
ble; il en est de même dans la plupart des 
Etats du centre et du sud de l'Amérique. 
Mais, d'aprÔ3 lui, c'est surtout dans les pos­
sess ions britanniques que l'augmentation est 
sensible , principa'ement dans les colonies de 
Victoria, de Nouvel les-Galles du Sud, de 
Queensland et de Nouvelle-Zélande. 

Dans l'Inde, il résulterait des derniers ren­
se ignements , que le rendement serait des plus 
favorables. Voici, à ce propos, quels chiffres 
il fournit : 

« En 1887, la valeur de l'or produit dans 
l'Inde méridionale était d'environ 02,000 
l ivres sterl ing : pour les neuf premiers mois 
de l'année actuelle, elle a atteint, près de 
90,000 l ivres sterl ing et l'on est ime que, pour 
l'année entière, la production atteindra lar­
gement 130.000 l ivres sterl ing, soit une a u g ­
mentation de 70,000 l ivres sterl ing sur celle 
de l'année précédente. 

» Les plus grands progrès ont été toutefois 
réalisés par le sud de l'Afrique, qui parait 

destinée à devenir l'une des plus grandes 
contrées aurifères du monde. » 

D'après VEconomiste en 1885, le chiffre 
total de l'or exporté du sud de l'Afrique était 
de 59,543 l ivres sterling; en 1886, il attei­
gnai t 132,533 l ivres sterling, e t en 1887. 
235,937 l ivres sterl ing. Pour les s ix premiers 
mois de cette année, l'exportation se chiffre 
par environ 390,000 livres sterling, et d'après 
les plus récents rense ignements , elle attein­
dra, pour l'année entière, non loin de 1 m i l ­
lion de l ivres sterling, fournissant ainsi une 
augmentation de 750,000 livres; sterl ing sur 
l'année 1887. 

Concluant enfin, VEconomist prévoit une 
augmentation d'environ 1 mill ion de l ivres 
sterling à l'actif des colonies anglaises et une 
production totale de 20,720,000 l ivres ster­
l ing pour le monde entier. 

Il ne faut pas oublier que tout récemment, 
de grandes améliorations ont été apportées 
aux procédés pour l'extraction de ce précieux 
met ri du quartz dans lequel il se trouve, on 
évi te ainsi beaucoup de pertes d'or. Aussi le 
stock d'or du monde va-t- i l , par ce fait 
même, se trouver considérablement a u g ­
menté. 

COMMERCE DES LAINES 
e t d e s t i s s u s d e l a i n e 

Le Bulletin des Laines, publié à Roubaix-
Tourcoing, a acquis en peu de temps une 
clientèle étendue qui va s'accroissant chaque 
jour. Il compte au nombre de ses abonnés les 
maisons les plus considérables de la France 
et de l'étranger, tant parmi les négociants 
en laine et en tissus de laine que parmi les 
fabricants, filateurs, peigneurs, etc . 

Sa publicité est donc très avantageusement 
util isée par les maisons ayant des avis et des 
communications intéressantes à porter à la 
connaissance des industriels ou des négo­
ciants en laines et EN TISSUS DE LAINE de la 
France et de l'étranger : Ventes et cours de 
tissus, de matières,de matériel, de produits 
pour l'industrie ; construction de machines, 
brevets d'invention, etc . , etc. 

S'adresser : à Roubaix, rue N e u v e , 17 ; à 
Tourcoing, rue des Poutrains , 42 . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a g a r e de R o u b a i x . — L e terrible accident 
qui s'est produit samedi dernier i la gare de Rou­
baix r oas vaut une grande quantité de lettres. 
Beaucoup de no3 lecteurs nous écrivent à ce snjet. 
Les uns réclament l'établissement d'un passage 
aérien, les antres voudraient que l'on pratiquât nn 
couloir souterrain sous l is voies. Ce vouloir s'ou­
vrirait dans la salle des Pas-Perdus four donner 
accès au second qoat. I! existe au pesage de ce 
genre à la gare de St-Denis. 

Qaelle que soit la combinaison que l'oa adopte, 
il fant, en effet, que le public ne soit pins obligé 
de traverser la voie. Le nombre des voyageurs 
est devenu tellement considérable à Roubaix que 
cette mesure s'impose, si l'on veut éviter le retour 
d'accidents tels que celai de sanredi. 

Plusieurs lecteurs nous demandent aussi à 
quelle époque, on construira le bail qui doit o u ­
vrir les voies. Nous croyons savoir que la char­
pente en fer ad hoc est aujourd'hui complètement 
terminée. Ou pourra donc la poser très prochaine­
ment. On .'ait que les crédits relatits à cette cons­
truction sont votés depuis longtemps. Mais ce 
projet a dû passer par let bureaux, puis être sou­
mis à la Commission d'études. Enfin, toutes les 
formalités sont achevées et sous peu les travaux 
commenceront. 

L' inscr ipt ion d e s é t r a n g e r s . — Deux-cent 
vingt-deux étrangers se sont fait inscrire à la 
mairie, dans la journée de samedi. 

E x p o s i t i o n s oo lombophi l e s . — Si les Alle­
mands s'occupent beaucoup de colombophilie, 
comme le dl.«f.it dernièrement le Journal de Rou­
baix, la France ne reste pas en arrière et quoique 
fort peu encouragés par nos gouvernants, les 
ronbaisiens se sont montrés les premiers dans ce 
sport patriotique. 

Tous les »DS, le cercle Union, de notre ville, or­
ganise des expositions partielles. Nous avons pu 
admirer la première, le 16 ce mois, elle était com­
posée de quatre ues meilleure pigeonniers de la 
ville. Dans la grande s a l e décorée arec goût par 
M. Cambien,gérant du Cercle, font alignés quatre-
vingts paniers contenant les Si-jets d'élite des 
quatre pigeonniers. 

Citons d'abord l'admirable collection Je M. 
Henri Wanin ; personne ne sV-tounera des succès 
m-.rviilleux de cet amateur M présenee de ces 
vieux braves tons plus b°anx les uns que les 
autre?; à leur allure vivace on recoonait l'origine 
de ces vaillants oiseaux qui presque tous sortent 
des pigeonniers renommés de Mil. Hazefcrouck et 
Salembier. 

Magnifique aussi l'exposition de M. Gustave 
Browaeys; on ne sait ce qu'il faut admirer le plus 
des vieux pigeons ou des jeunes. Disons seule­
ment que nous n'avons pas va souvent de types 
Plus accomplis que les deux bleus qui faisaient 

admiration générale. 
Changement de tableau I C'est le pigeonnier de 

M. Louis Duvivier. Une seule race, nn seul et 
même type de pigeons, j'allais dire nne seule 
couleur. C'est le petit pigeon verviétois à la tète 
intelligente, au plumage soyeux, aux formes 
trapues. 

Eufin le pigeonnier de M. Michon terminait la 
série, cet amateur nous a agréablement étonnés; 
l'ensemble est excellent et quelques sujets, parti­
culièrement le bleu et l'écaillé Îi souvent primes 
au concours national, ont attiré l'attention des 
visiteurs. 

Dimanche dernier, c'était le tour de MM. Haze-
brouck, Dnjardin et Conronble. M. Hazebrouck 
aurait pu nous montrer ses meilleurs pigeons qui 
lui ont valu les plus beaux lauriers et en parti­
culier les deux fameux voyageurs qui lui ontrem-
porté, cette année, le grand prix de la ville ; il a 
préféré exposer une série de 20 bariolés autrement 

dits mahots: La spectacle gagnait en originalité 
mais présentait moins d'intérêt pour les vrais 
amateurs. 

M. Ed. Dnjardin nous montre ensuit* vingt 
sujets d'élite; son exposition bien réussie comme 
choix est très appréciée, nous pensons ne pas nous 
tromper en lui prédisant, pour la saison prochaine 
une glorieuse campagne. 

Le pigeonnier de M. Conronble a beaucoup ga­
gné depuis l'année dernière; les trois vainqueurs 
de Chatellerault méritent une mettion particu­
lière. Nous avons retrouvé les quelques types de 
l'ancienne race a gros bec ; enecre un peu de croi­
sements et ce pigeonnier pourra être cité parmi 
les plas be ux. 

Disons en terminant que les derniers exposant» 
ont en le tort de ne pas mettre à chaque pigeon 
la nomenclature de ses états de service.nous espé­
rons qu'aujourd'hui MM. Emils Baas, Alphonse 
Vaissier, Jos. Boudry et Desobry nous donnerons 
ces détails, très intéressants pour les visiteurs. 

L'exposition sera ouverte de onza heures du 
matin, à six heures du soir, rue Saint-Antoine, 32 

U n roubais ien é c r a s é à W a t t r e l o s . — Un 
aco:d3nt qui a coûté la vie à sa victime s'eit pro­
duit, vendredi vers hait du soir,* Wattrelos. 

Un homme âgé de soixante dix-sept ans envi­
ron, M. Joseph Vangeluwe, tailleur, revenait de 
Dottiguies (Belgique) où il était allé chercher les 
pièces nécessaires pour son inscription comme 
étranger, lorsqu'arrivè près d-î la ferme de la 
Maine, au Salembier, une voiture le suivait. M. 
Joseph Vangeluwe voulut se dérang-r poar lais­
ser passer la voiture, mais au même instant il fut 
renversé par les chevaux de M. Ciovis Bourgeois 
qui revenaient en sens iu verse puur se rendre à 
Herseaux et les roues de la voiture lui passèrent 
sur les jambes. 

Miïc Pronvosi qui passait voulut ramasser Jo­
seph Vangeluwe, mais elle n'y réussit pas. Lors­
qu'on releva le malheureux tailleur, les denx 
jatmbes étaient presque coupées. Le pied droit ne 
tenait plus que par des Ir.mb^aux de chsir. la 
jambe gauche était aussi écrasée et les os broyés 
leur sortaient du pied. On transporta M. Joseph 
Vangeluwe à l'estaminet de la Perche, tenn par 
M. Ju'ei Dathoil où M. le docteur Leplatne tarda 
pas à venir pour lui donner lei premiers soins. 
Pendant tout ce temps, la victime ne perdait pas 
connaissance. A dix heures du soir, on le fit ad­
mettre à l'Hôtel-Dieu, où il est mort sameii vers 
une heure de l'après-midi. 

Les enfants informés de la triste nouvelle sont 
allés le voir à l'Hôtel-Dieu. 

Cet homme habitait la rue Bernard, maisons 
Bernard, à Roubaix. 

U n acc ident s'est produit, samedi après-midi, 
dans rétablissement de la socitê anonyme Delattre 
rue du Curoir. L'a fi leur, M. Joseph Merbauer, 
en voulant placer sur une poulie fixe la courroie 
de son métier qui se trouvait sur la poulie folle, a 
eu le bras gauche pris par la courroie. Il a reçu 
les soins de M. le docteur Batrnille q?i a constaté 
quelques blessures assez sérieuses au bras et l'a 
fait admettre a l'hôpital. M. Joseph Merbauer 
est âgé de trente-sept ans. 

L'accident du bou levard d'Hal lu in . — 
L'état de la victime de l'accident du boulevard 
d'Halluin, M. Victor Delahousse, qni avait eu, 
mardi dernier,quatre côtes fracturées par lacbnte 
d'un mur de rétablissement de M. Jonville, s'est 
amélioré sensiblement depuis son entrée à l'Hôtel-
Dieu. On ne peut encore dire cependant qu'il est 
hors de danger, mais on espère beaucoup de le 
sauver. 

La t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t de B o n d u e s . — 
On se rapp lie la tentative d'assassinat commise 
le dimanche 23 septembre dernier, à Bondues, au 
hameau du Finquerean, par le chauffeur de la 
machine à battre le blé, sur unejeune tille, Marie 
Gyselinck, âgée de seize ans, qni travaillait éga­
lement à la machine. Cette jeune flile, habitant i 
Roubaix, rne d'Alger n- 5, avait été transportée à 
l'hôpital de notre ville. Son état était très grave. 
La jeune fille avait été blessée avec un marteau ou 
avec un revolver. Elle avait supporté avec beau­
coup d'énergie, au commencement du mois d'octo­
bre, la dangereuse opération do trépan quia par­
faitement réussie. Nous apprenons aujourd'hui que 
Marie Gyselinck est presque complètement réta­
blie. Il ne reste plus qu'une plaie à la tète qui de­
mandera encore quelques semaines pour sa gué-
rison. 

D e u x v i t r i n e s b r i s é e s . — Samedi matin 
vers huit heures et demie, une voiture de mar­
chand de légumes sta'ionnait devant la maison de 
M. Havenne, rne de* Longues-Haies, 8G, pendant 
que le propriétaire de la voitcreydèchsrgeait des 
marchandises. Tout à coup le cheval prit penrdes 
garo'-s qni joiia:ect dans la rne et recala si bien 
que la voiture monta sur le trottoir et s'enfonça 
dans la vit. ire île la naison de M. Huvenne. Cette 
vitrine fut complètement bridée. 

D;':s l'après-midi, la voiture de M. Henri Fran­
çois, conduite par un domestique, en voulint se 
mettre de côté pour laisser passer nne antre voi­
ture qui venait en secs inverse, est allée te jeter 
dans M vitrine de la maison occnpée par Mlle 
David, rue de l'Hospice. Les dégâts sont a;stz ini-
poitants. 

Lannoy. — La gendarmerie de Lauuoy vient de 
recevoir une plainte pour un vol commis 11 y a quel­
ques jours, au préju-tice de M. Henri Six, entrepre­
neur, rue d'Iokermanc à Roubaix. M. Six était allé 
rendra visite à un parent de Lannoy, latas&nt sa voi­
ture devant la parti '<> squa vers dix heures du soir, 
au moment où il attelait son cheval à la voiture, il 
remarqua qu'une lanterne lut avaitété enlevée. Cette 
lanterne toute neuva valait environ vingt cinq 
frases. L'auteur de ce vol est jusqu'ici resté in­
connu. 

M é d e c i n - v é t é r i n a i r e . — En atteidant l'ou­
verture très prochaine de son établissement vété­
rinaire, boulevard Gambetta, établissement qui 
comportera maréchalerie, infirmerie, chenil, etc., 
M. Lamanè Decresme, médecin-vétérinaire, a 
l'honneur de prévenir le public de Roubaix tt 
environs, que, dores et déjà, il est entièrement à 
sa disposition. [Provisoirement rue Saint-André, 
18, Roubaix). 18513—32476 

C A R T E S V I S I T E S . — L'imprimerie de 
Journal de Roubaix offre, à un prix exceptionnel, 
aux lecteur? du journal, une boite contenant cent 
cartes-visites et cent enveloppes. (Voir 4e pige) 

Pour faciliter les commandes, les porteurs du 
journal distribueront aux lecteurs des bons impri­
més sur lesquels il suffira d'indiquer Io genre et le 
nombre de cartes que l'on désire. 

L « * a r b r e s f r u i t i e r * . — Let personne 
qui désirent des renseignements sur la condnitedes 
arbres fruitier*, les trouveront dans le traité d'ar­
boriculture de M. Griffon, professeur en cbef k 
l'école d'arboriculture de Tournai. Ce traité vient 
de paraître en deuxième édition; on peut se le pro­
curer k la librairie du « J o u r n a l d e R o u ­
b a i x » , 17, rne Neuve. 

N e t t o y a g e s , t e i n t u r e s c r è m e e 
a p p r ê t s à n e u f de rideaux, stores, couvre-
lits de tulle, guipure, etc. Conservation des cou­
leurs les plus délicates, coloris ravivés, i la 
G r a n d e T e i n t u r e r i e H O . W E V I L L K , 
i l , r n e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R o u ­
b a i x . 

LETTRES MORTUAIRES ET D OBITS 
IMPRIMERIE ALFKBD RKBOUX.—AVIS G R A T U I T 

dans le Journal d» Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

» • 

TOTTIS/OOIELiTO-
L e Conse i l munic ipa l devait se réunir, sa­

medi soir, a l'effet de terminer la discuwion du 
budget de 1889,mais faute d'un membre,la «éaoce 
n'a pas pu avoir lieu. 

A neuf heures, M. Bnry.secrttaire général de la 
mairie procède à l'appel nominal : dix-sept con­
seillers y répondent. 

Après cette constatation,M. le maire fait dresser 
le procès-verbal, consuiti l'assemblée sur la fixa­
tion de la prochaine séance. L'entente n'est pas 
facile quelques membres proposent de suspendre 
la séance pour la reprendre à onze heures.On fait 
rechercher les absents, mais quelques membres 
présents perdent patience et se retirent, M. le 
maire donne alors lecture du procès-verbal et lève 
la séance a 9 h. 20. Après un échange d'observa­
tions, le conseil fixe la prochaine réunion k lundi 
à 6 heures. 

L a r é u n i o n g é n é r a l e annuelle des CEsvres 
Eucharistiques delà ville aura lieu dimanche, 30 
décembre, à 5h . l 2 du soir, dans l'église St-Chiis-
tophe. 

L-R. P. Félix, de la Compagnie de Jétus, y 
prendra la parole, 

Il a é t é procédé , jeudi apiès-midi, k l'adju­
dication des boutiques de la Halle. 

Quelques numéros n'ont pas trouvé d'acqué­
reurs ; voici !ei rèsaltats complets. 

Boucheries. — 1. Louis Declere.), 125 tr. ; 4 J. Dj-
houck, 125 ; 5. Béghtn-Dedryver, 125 ; 6. Desroas-
reaax Toulemonde, lïô ; 7. Louis Desmettre. 110 ; 
8. Jean-Baptiste Dalplacque, 100; 9. Jean Dalee-
cluse, 120; 10. Henri CUtteau,135; 11. FidèleCtUeau, 
130 ; 12. D'g.-endel, 135 ; 13. Jules Malfait, 180 ; 14. 
Jules Dâlzatte, S15, 15. Monnler,200; 16. Veibrucm, 
175 ; 17. Louis Del voye, 110. 

13. Louis "Vu-clt, 125 fr. ; 20. Paul Deschsmps, 139; 
21. Desrousseaux, 135; 22. Georges R-naux. 170 ; 
23. Louis Delgatte. 145 ; 24. Julien Joye. 130 ; 
25. Panl Mal/ait, 145 ; 26. Le Blsnc. 180 ; 27. Ds Dry-
var, 120; 28. llortagne. 200 ; 29. Entle Dolcrctx.135; 
30. Duvllller, 155:31. Da>rousse»ux, 145 ; 32. Mon-
nler, 155 ; 33. Monnier, P-5 ; 34. Dubrulle, 125 

Légumes. —43. Carretté. 75 tr. ; 44. Romain, 75 ; 
45. Henri Dslattre, 75; 46. Henri Ddlattr», 185; 47. 
Desmoutlera. 160; 48. Ch. Desrousseaux, 75; 49 Ver-
donck, 85; 50. Verdonck. 125; 51. Healat, 175 ; 58. 
Couvtct. 100: 53. Goubs, 100; 54. Castelain fils, 155; 
55. C. Dalobel, 85: 55. Marie Me ane, 75; 57. Legroe, 
105; 58. Legros, 105. 

Beurres et épicertes. — 59. Vanluberghe, 100 fr.; 
60. Veuve Bauscart, 75; 63. Marie Desrousseaux, 130; 
61. D^rouiseaux, 75; 66. Rauquler, 75; 67. Delplan-
que, 135; 71. Tiberghlen, 75, 72. Tiberghieo. 75; 75. 
Verkamer, 165; 79. Jules Plnch, 200; 30. Veuve Le-
sur. 80; 83. Dalacrolx, 145; 87. De geste r, 225; 88. La-
mev», 130; S9. Veuve Capart, 75; §0. Vandenberghe, 
75: 91. Améeloe Verbruyghe, 165; 92. Ernest Freïier. 
165. 

Etauxde la poissonnerie. — 1. Prouvent, 100 (r ; 
2. Plnet. 100; 3. Desrousseaux,ICI); 4. Prouvost Loula, 
100; 5. Heuls. 100; 6. Nasse. 100; 7. Pinet, lft); 8. 
Desmettre, 100, 9. Nolf, 200; 10. Contre, 180; 11. Dil-
lles, 100; 12. Pinet, 1C0. 

T r o i s c o n t r a v e n t i o n s ont été drejsé<s contre 
Panl P . . . âgé de 38 ans, demeurant rue Neuve-
de Roubaix, vour défaut d'éclairage ; Eimond 
V . . . 27 ans, loueur de voiture, et Djnainiqu* 
V . . . , 20 ans, pour avoir couru, avec trop de pré­
cipitation sur la Grande'Pla:e, au-devant des 
voyageurs. 

U n j e u n e fraudeur, âgé de 12 ans, nommé 
Cornille J.-B. a été arrêté par la douane du Ris-
q>»on;-Tout, porteur d'allumettes belges. 

L I L L E 
Convocat ion d u conse i l g é n é r a l . — Le 

Conseil général du Nord est convoqué pour le 
mercredi 9 janvier, pour s'occuper des questions 
soulerces par nne décision du Conseil d'Etat, an 
sujet des chemins de fer départementaux, décision 
portant que la Compagnie des chemins de fer dé-
partemeu'aux doit eons'ituer des Société) spécia­
les pour l'exécution daces travaux avec constitu­
tion d'un capital égal k la moitié au moins du 
coût prévu. 

L é g i o n d ' h o n n e u r . — Sont nommés cîie/a-
liers de la Légion d'honneur : 

MM. Olivier, ancien médecin des hôpitaux do 
Lille. Binon, professeur k la Faculté des sciences 
de Lille. Bassères, chef du service de mécanisme 
général de la Compagnie de Fives-Lille. 

N o u s a v e n s le regret d'apprendre la mort de 
M. Petit, père de l'honorable rélajtear en chef du 
Courrier pop ttlaire. 

Nons prenons part k la douleur de notre con­
frère et ncus le prions d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

N o m i n a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s . — M. Gir, 
maitre-repétiteur an lycée de Valendsnnex, est 
nommé préparateur de chimie k la faculté des 
sciences de Lille; M. Tracou, bibliothécaire de la 
bibliothèque de Lille, est promu k la second» 
classe. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Concert. — Voici le programme du nremier con­

cert que donnera, dimanche, au Grand-Thèktre l'^4s-
sociation symphoniqu» du Conservatoire que dirige 
si habilement M. Clément Broutln. 

Nous entendrons, entre aotrea belle* pages, la 
Fille de Jephté. cette remarquable! scène biblique 
qui valut à M. B.-outia le Grand prix de Rome. 

FEUILLETON DU 31 DÉCEMBRE. — 60 — 

DACOLARD ET LUB1N 
[ S u i t e d u . P a r r i c i d e ) 

PAR A. BELOT ET J. D'AUTIN 

DEUXIEME PARTIE 

XXVIII 
Do là aux ofiros da servies les plus complé­

tas, il n'y avait qu'un pas, et M. S trong mit 
sa fortune et sa personne à l'entière disposi­
tion de Laurent. 

Il était évident, bien qu'il n'osât pas le dire 
net tement , qu'une adoption eût comblé ses 
v œ u x . 

Laurent , tout en remerciant , se défendit 
contre ces exagérations britanniques. Il dit 
qu'il venait de trouver un emploi modeste, 
mais suffisant et conforme à ses goûts , chez 
un agent de change de ses amis . 

— Ah ! le d igne et ver tueux homme 1 
s'écria M. Strong . Il vous a compris , lu iauss i ! 
j e v e u x le v o i r , le remercier, et même, pu i s ­
q u e j e n'ai rien de mieux pour me distraire 
dans ce vilain Paris , quo sans vous j ' a u r a i s 
déjà quit té , faire quelques affaires avec cet 
stgenl de change. 

Le lendemain, en effet, comme Laurent 
était dans le cabinet de Le fort et lui ra­
contait cette singulière visite, M. Strong 
entra. 

— Tiens 1 justement, nt Laurent, voici le 
nouveau client dont je te parlais. Tâche do 
le diriger un peu, car il ma paraît avoir un 
plus grand fonds de naïveté et d'enthousias­
me que d'expérience. 

La recommandation parut à l 'agent de 
change assez inutile, car M. Strong, après 
avoir renouvelé ses compliments emphati­
ques a u x deux jeunes gens , s e l ivra à un 
examen des d iverses va leurs cotées à la 
Bourse et donna des ordres qui témoignaient 
d'une entente parfaite des opérations a u x ­
quel les il voulait se l ivrer . 

— Il a, dit Lefort à Laurent , une façon de 
se distraire qui pourrait bien augmenter e n ­
core sa fortune. 

Dans la soirée, M. Strong rev int trouver 
Laurent : il avait un sourire mys tér i eux . 

— Hé ! fit-il, j'ai pris quelques rense igne­
ments , j e n'ai que cola à faire, et j'ai appris 
une chose . . . j e sais ce qui vous t ient l à ! fit-
il en posant son doigt sur le g i let do Laurent 
à l'endroit du c œ u r . 

— Quoi donc ? Ht Laurent surpris . 

B o n ! ne rougissez pas, nous connais­
sons cela. Ah ! fit M. Strong a v e c un soupir, 
cela me rappelle le temps où j e con Yoitais la 

main de Mme Strong . Mais le beau-père a 
moi n'était pas une fichue bête comme ce 
Suehapt . 

— Comment! Suehapt . . . 
— Hé ! ca lmons-noas , j e sais votre passion 

et la jeune personne la partage , on me l'a dit. 
A h ! j e l'aime, cet enfant 1... B i e n , bien. . . 
laissez faire, je travaillerai pour vous , at j e 
le réduirai à la raison, le papa et la maman. 
Ah ! absurdes gens ! fit—il avec un air de com­
misération. 

Laurent, malgré ses questions, DO put tirer 
aucun éclaircissement sur les projets de cet 
étrange auxil iaire. 

M. Strong continuait à sourire bénigne-
ment en répétant : 

— Bien . . . laissez, monsieur Dalissier, fiez-
vous à moi . . . ayez bon espoir. 

L'immixtion de ce s ingul ier personnage 
dans ses affaires troublait Laurent au plus j 
haut point ; il se demandait s'il devait se dé­
barrasser brusquement de sos importuniiés 
ou le remercier. 

Deux jours après , u n e hausse de fonds pu­
blics v int confirmer les prévisions de M. 
Strong, qui liquida immédiatement et toucha 
8,000 francs de différence. 

— C'est drôle ! dit-il avec une nuance de 
mélancol ie ; autrefois, j'ai spéculé avec le 
v i f désir de gagner , e t j e n'aboutissais qu'à 
des pertes;. . . aujourd'hui gue tout cela m'est 
indifférent, je gagne . 

Il ordonna, séance tenante , une nouvel le 
opération. 

Comme un bon Anglais qu'il était, il s'en­
nuyait déjà à Par i s ; mais il avait j u r é , d i ­
sait-i l , de ne pas le quitter avant d'avoir a s ­
suré le bonheur de Laurent. Ses moyens 
n'étaient pas toujours du goût de celui-ci . 
Ainsi, il s'était avisé , un matin, d'aller trou­
ver Suehapt et l e lui reprocher sa conduite 
envers son protégé : Suehapt l'avait mi s à la 
porte. 

— Mais à quoi songez-vous donc ? fit L a u ­
rent, v ivement contrarié de cette démarche 
faite sans son aveu . 

— Bon 1 laissez.dit en souriant M. S trong , 
vous en verrez bien d'autres. Je m e charge 
do lever tous les obstacles. Du reste, tout va 
bien. 

Cette satisfaction lui venait des rense igne­
ments qu'il avait obtenu sur ce qui se passait 
à Puteaux : il y avait lutte déclarée entre 
E m i l i e n n e e t s a mère ; ces dames v ivaient en 
quelque sorte séquestrées ; un seul vis i teur, 
M. do Mhôrac, avait été admis ces jours der­
niers ; mais l'accueil glacial d'Emilienne 
n'avait pas dit l 'encourager à revenir. 

— Et comment savez-vous ces détails ? de ­
manda Laurent . 

— C'est bien s imple , par le fils do la mai­
son, M. Emery Suehapt . 

— Vous le connaissez. 
— Depuis d e u x jours . Je l'ai icàncontr 

dans le salon [d'une demoiselle Coralie, qui 
donne à jouer. Je lui ai même prêté quelque 
argent , car il est beaucoup moins puritain 
que v o u s . Je l'attends ce soir à dinor chez 
moi. Et vous , est-ce que vous ne désiriez pas 
à venir aussi ? 

Laurent accepta : il désirait se rappro­
cher d'Emery et se faire répéter par lui 
les nouvel les que venait de lui donner M. 
S trong . 

M. Strong reçut les deux jeunes gens dans 
un appartement meublé avec plus de luxe 
que de goût ; des valets en l ivrée faisaient l e 
service . 

Emery fit à Laurent les démonstrations 
les plus amicalos ; il répéta, sans se faire 
prier les confidences de M. Strong. 

— Seulement, mon cher Laurent, ajonta-
t—il, ce qui te nuira dans l'esprit du papa Za-
chapt, j e te le dis entre nous at il ne faut pas 
que cela te fàehe, c'est oe que ton procès a 
révélé l'an dernier, au sujet de ton père . . . et 
les journaux qui ont encore rappelé cela ces 
jours-c i ! 

Laurent fronça le sourcil ot ne répondit 
pas. 

— Bah ! c'est ridicule, fit M. S trong . 
Mais, soyez tranquille, nous arrangerons 
cela. 

— A propos de M. de Mhérac, dit Eme­
ry , est-ce vrai ce qu'où m'a conté ce ma­
t in . 

— Quoi donc ? 
— Il paraît qu'il aurait été attaqué par 

deux individus, cette nuit , en sortant de son 
cercle, en plein boulevard. 

— Allons donc! c'est impossible ! fit 
Strong. 

— Nous pouvons nous eu informer, dit 
Emery. 

Avant de se rendre chez Coralie, où i ls 
avaient projeté do passer la soirée, i ls se 
firent conduire chez M. de Mhérac. 

La nouvel le était exac te : M. de Mhérac 
avait été attaqué, la nuit précédente, par 
deux rôdeurs ; il avait reçu des blessures 
tel lement graves qu'on s'attendait à le voir 
expirer d'un moment à l'autre. 

Laurent déposa sa carte e n mémo temps 
que celle d'Emery. 

t . HSLOI «T J D'AtTTtV 

f4 suivre) 

BUREAUX DES POSTES OE ROUBAIX 
DSP ART. MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord. — Ligue de Galais. — Angleterre. — 
Ligues d'Erquelines et Maubeoge. — Belgique. 

11 h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lannoy. — 
Wattrelos, — Croix. — Douai. — Départements 
du Nord et Pas de Calais.— Liaroo de Paris. — 
B^lgiqno. Kt<-«i)g*r. 
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